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Horaires d'ouverture Mairie : Ma, Me et Ve de 14h à 19h
« la vérité rien que la vérité »

1. Elections cantonales des 20 et 27 mars 2011  
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Tenue des bureaux de vote  et panneaux d’affichage des candidats

Sylvain et Claude
Panneaux électoraux numérotés
de 1 à 4 en partant de la droite

2/18



Suzanne Ollier aidée par son petit fils Sylvain a accompli son devoir sous les yeux de Babette et Nathalie

2. Mois d’avril 2011  

01 avril 2011

Le 1er avril reste un jour convivial et une plaisante excuse pour jouer des tours à ses meilleurs 
amis.
Le "poisson d'avril" du 1er avril n'est pas uniquement français mais aussi européen sachant que 
ce n'est pas toujours le symbole du "poisson" mis en avant chez nos voisins européens : en 
Belgique  et  en  Suisse  ("Poisson  d'Avril"),  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne  ("Aprilscherz"),  en 
Angleterre (April Fool's Day) ou en Ecosse ("Gowk ou Cuckoo").

Sources internet

21 avril 2011

Il y a 67 ans aujourd’hui, le Général de Gaulle signait l’ordonnance historique donnant le droit  
de  vote  aux  femmes.  Cette  date  du  21  avril  1944,  qui  a  profondément  modifié  la  société 
française et modernisé notre démocratie,  est une des avancées majeures qu’il  convient  de  
célébrer.
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24  avril  2011 :  Journée  du  souvenir  des  déportés.  La  mairie  est  pavoisée  aux  couleurs 
nationales. 

La loi de 1954  qui a instauré  la
Journée nationale du souvenir  de la déportation

Au début des années 1950, les anciens déportés et les familles des
déportés qui n'avaient pas survécu à la déportation ont exprimé le souhait de
voir inscrite au calendrier des commémorations une célébration nationale

destinée à préserver la mémoire de la déportation.

Ce besoin de préserver la mémoire de la déportation a été reconnu par 
la loi du 14 avril 1954, votée à l'unanimité par le Parlement, 

qui a consacré le dernier dimanche d'avril 
« Journée nationale du Souvenir des victimes et héros

de la déportation », au cours de laquelle la nation honore la mémoire de tous les
déportés sans distinction, et rend hommage à leur sacrifice.

Le dernier dimanche d'avril a été retenu en raison de sa proximité avec la date
anniversaire de la libération de la plupart des camps, et aussi parce que cette date ne

se confondait avec aucune autre célébration nationale ou religieuse existante.

Il importe de ne pas laisser sombrer dans l'oubli les souvenirs et les
enseignements d'une telle expérience, ni l'atroce et scientifique

anéantissement de millions d'innocents, ni les gestes héroïques d'un
grand nombre parmi cette masse humaine soumise aux tortures de la

faim, du froid, de la vermine, de travaux épuisants et de sadiques
représailles, non plus que la cruauté réfléchie des bourreaux.

Source internet

Le 24 avril, c’est aussi Pâques
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29 avril 2011     :    Budgets 2011 communaux.

IMPORTANT : Contrairement à ce que pourraient laisser penser les nouveaux taux d'imposition qui sont 
la conséquence de la réforme de la taxe professionnelle, le Conseil municipal n'a pas augmenté les impôts 
locaux pour cette année 2011. (hôtel des finances - 19200 USSEL – Tél : 05.55.46.00.72 Thierry Voyer  
(Inspecteur du trésor et conseiller financier de la commune)
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3. Travaux sur la commune  
La nouvelle mairie

Du durable !
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Notre ami claude avec un responsable(RMCL) Combes (RMCL) et Céline Lavigne architecte

Entreprise RMCL Ce trou est destiné à recevoir la réserve d'incendie
(cuve de 120m3 ou 120000 litres)

A ce jour, aucune subvention n'a été attribuée pour la construction de la nouvelle mairie
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Zone d'habitation du vieux chêne pour accueillir les nouveaux salariés du CHPE

M. Laval du laboratoire technique départemental Mr Laval et Claude Ferlanda (de dos)

Loic Ollier un bénévole que la Commune remercie Des trous dans le sol pour analyser sa nature
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On mesure. c'est sérieux ! Puis on note les données

LE NOUVEAU VISAGE DU CHPE

Travaux réalisés dans le cadre du plan de relance : 
Subvention gouvernementale de 13,5 M € 

Un

13/05/11

13/05/2011
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A la Cellette, cela prend tournure (Architecte : André Jalicon)

4. Les expressions françaises   
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« Peu ou prou »
Plus ou moins.

« C'est coton »
C'est difficile, pénible.

« Porter la culotte »
Assumer le rôle de l'homme dans un couple.

« Etre réglé comme du papier à musique »
Avoir des habitudes très régulières (personne).

Être organisé, prévu dans tous ses détails (chose).

« L'avoir dans le cul / Dans le cul la balayette ! »
Être possédé, dupé, victime, malchanceux, vaincu.

Avoir affaire à plus habile, plus rusé que soi.

« Blanchir sous le harnais »
Exercer longtemps le même métier.

Acquérir une expérience reconnue dans un domaine

« La corde au cou »
Complètement à la merci de quelqu'un.

Dans une situation périlleuse ou désespérée.

« Faire un pas de clerc »
Commettre une maladresse, faire une erreur par

inexpérience ou ignorance.
Entamer une démarche, prendre une initiative

imprudente.

« Ca me gonfle ! / Gonfler quelqu'un »
Ça m'agace, ça m'énerve ! / Exaspérer, importuner

quelqu'un.



5. Mois de mai 2011  

1 mai 2011
Le premier mai, fête du travail et fête du muguet

Source internet

Si le premier mai est un jour férié en France, c'est officiellement pour fêter le travail. Le premier  
mai est également le jour du muguet, sans qu'il y ait de lien direct entre la fête des clochettes 
printanières et la journée des revendications ouvrières. 
Voici l'histoire du premier mai, ses traditions et ses origines.

La fête du muguet

Une fête de l'amour
On dit que la tradition de s'offrir du muguet remonterait à la Renaissance, époque où Charles IX 
aurait lancé cette mode après en avoir reçu un brin lors d'un premier mai... Ce qui est certain,  
c'est qu'au XVème siècle, le premier mai était une fête de l'amour, durant laquelle les princes et  
les seigneurs se rendaient en forêt pour couper des rameaux qui servaient ensuite à décorer  
les habitations. Ils fabriquaient également des couronnes de feuillages et de fleurs pour les  
porter et les offrir à la personne aimée. Une survivance de ces coutumes perdure encore dans 
de nombreuses régions : l'arbre de mai. Il s'agit d'un arbre coupé que l'on dépose devant une 
maison dans la nuit du 30 avril au 1er mai. Selon les régions, cet arbre sera offert à l'élu local  
pour l'honorer, ou aux jeunes filles célibataires,  comme dans l'est de la France. Le fait de déposer 
l'arbre devant la maison des jeunes filles est l'occasion d'un certain chahut pour les jeunes gens qui y 
participent !
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« La cerise sur le gâteau »
Le petit détail final qui parfait une réalisation.

L'avantage supplémentaire.
Le comble, le bouquet (ironiquement).

« Sur le carreau »
À terre, mort ou blessé.

Dans une situation difficile.

« Fumer la moquette »
Être dans un état second, raconter des bêtises, délirer.

« Etre coiffé au / sur le poteau »
Être battu de justesse

« Connaître / savoir sur le bout du doigt / des
doigts »

Connaître / savoir très bien, parfaitement.

« De derrière les fagots »
Précieusement conservé, précieux.

Excellent, rare, exclusif, surprenant...
D'une qualité exceptionnelle.

« Etre tiré à quatre épingles »
Être vêtu avec un soin méticuleux.



 
Un brin de muguet symbole de porte-bonheur pour le 1er mai

8 mai 2011
66ème anniversaire de la victoire du 8 mai 1945 (voir en annexe - discours de Gérard Longuet 
Ministre de la défense et des anciens combattants. C'est aussi la Fête de Jeanne d'Arc, fête du 
patriotisme. La Mairie est pavoisée aux couleurs nationales.

9 mai 2011
Journée de  l'Europe, anniversaire de la déclaration de Robert Schuman du 9 mai 1950. La 
Mairie est pavoisée aux couleurs nationales et européennes.

10 mai 2011
Commémoration en France métropolitaine de l'abolition de l'esclavage. La Mairie est pavoisée 
aux couleurs nationales (voir en annexe)

12  mai 2011
Journée internationale des infirmières. Jour anniversaire de Florence Nightingale. Qui est-ce ?

27 mai 2011
Fête des voisins rendez-vous salle des fêtes de Chauvet à partir de 18h30. La population de 
Monestier-Merlines est invitée. Partager pour mieux vivre ensemble.

29 mai 2011
Fête des mères
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Dates à retenir pour le mois de juin     :   

Jeudi 02 juin : Ascension

Dimanche 12 juin : Pentecôte

Lundi 13 juin : Lundi de Pentecôte 

Dimanche 19 juin : Fête des pères

Dates importantes     :  

L'élection présidentielle se déroulera les 22 avril et 6 mai 2012,

Les élections législatives se dérouleront les 10 et 17 juin 2012

Des fleurs de mai
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ANNEXE 1 

Message de Gérard Longuet, ministre de la défense
et des anciens combattants

 pour les commémorations du 8 mai 1945

En ce  8 mai  2011,  nous commémorons  le  66ème  anniversaire  de la  capitulation  sans  conditions  de 
l’Allemagne nazie face aux alliés. Il y 66 ans, le 8 mai 1945, les armes se taisaient enfin en Europe, 
mettant  un terme à cinq années de cauchemar et  de barbarie,  cinq années parmi les plus cruelles  de 
l’histoire de l’humanité.

Encaissant sur son territoire, avec les seuls soutiens de la Grande-Bretagne, de la Belgique et des Pays-
Bas, le choc de l’offensive de l’Allemagne nazie, au printemps 1940, la France a payé un lourd tribut. 
Défaits militairement par les armes du IIIème Reich, les français ont, durant plus de quatre ans, subi le 
poids de l’occupation : l’angoisse pour leur million et demi de prisonniers, les privations de toute nature, 
l’annexion  dans  le  système  nazi  pour  les  uns,  l’oppression  politique,  le  pillage  économique,  les 
persécutions raciales, la répression pour tous.

Dès le 18 juin 1940, pourtant, en visionnaire autant qu’en homme d’honneur, le Général de Gaulle traçait  
les conditions d’une victoire qu’il estimait certaine.

Au courage des étudiants parisiens du 11 novembre 1940 répondait l’engagement des français libres qui 
multiplièrent leur présence sur tous les fronts, au fur et à mesure de la mondialisation du conflit : des 
terres africaines, à Koufra, en Libye, avec l’épopée de la colonne Leclerc au front de l’Est, en Russie, 
avec le groupe de chasse « Normandie Niemen ». Du pacifique à l’Afrique du nord, sur terre comme sur 
mer et dans les airs, les combattants de la liberté furent sans cesse plus nombreux. Depuis les déserts 
d’Afrique jusqu’en Italie et Provence, des Vosges jusqu’à Berchtesgaden, ils prirent ainsi une part
décisive aux combats libérateurs.

En France même, des hommes et des femmes qui n’acceptaient pas la soumission s’étaient levés, dans 
l’ombre, pour intégrer la Résistance. Organisés et fédérés par l’ancien préfet Jean Moulin, ils allaient, au 
péril  de leur  vie,  malgré  la  traque,  la  répression et  la  torture,  consacrer  leur  quotidien  à  harceler  et 
combattre l’ennemi.

Pendant toutes ces années, l’honneur de la France a été porté par une minorité toujours plus nombreuse. 
Si notre pays avait perdu une bataille, ceux qui ont cru construire sur la défaite, plus qu’une erreur, ont 
commis une faute contre la patrie.

Notre pays n’a pas perdu son honneur. Seule nation, avec l’Angleterre à déclarer la guerre à l’Allemagne 
à la suite de l’agression de la Pologne, quand d’autres se taisaient ou pactisaient, elle a eu le courage 
d’aller  au conflit  pour faire  valoir  ses valeurs,  au rendez-vous de sa parole  donnée.  A l’engagement 
militaire  s’est  doublé  l’héroïsme  des  résistants  et  la  générosité  des  Justes  qui  ont,  par  leur  bravoure 
personnelle, et au nom d’une France qu’ils estimaient éternelle, sauvé l’image de notre pays.
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Ce sont  ces  français,  résistants  sur  le  territoire  national  ou  «  français  libres  »  engagés  hors  de  nos 
frontières, qui ont permis à la France d’être présente lors de la reddition allemande à Reims. Ce sont ces 
français  qui  donnent  aujourd’hui  tout  son  sens  à  la  commémoration  de  ce  8  mai  1945,  jour  le  la 
capitulation définitive de l’Allemagne nazie, au terme de près de cinq années de conflit.

Ces évènements se sont passés il y a 66 ans. Chaque année, nous commémorons ce souvenir. Chaque 
année, l’émotion est intacte. A tous ceux qui ne se sont jamais résignés, qui n’ont jamais abdiqué, qui 
espéraient la liberté aux hommes qui se sont battus, à ceux qui sont tombés, aux autres qui ont enduré tant 
d’épreuves, combattu avec tant d’abnégation, nourri tant d’espoir ; à toutes celles et ceux grâce auxquels 
l’humanité a pu de nouveau croire en son destin, nous rendons, aujourd’hui, l’hommage qu’ils méritent.

Gérard LONGUET
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ANNEXE 2

MESSAGE DES DEPORTES – 24 avril 2011

MESSAGE DES DEPORTES pour la Journée Nationale du Souvenir de la Déportation

Dimanche 24 avril 2011

Avril – Mai 1945, il y a 66 ans, s’ouvraient les portes des camps de concentration sous les coups de 
boutoir  des  forces  alliées.  Brutalement,  apparut  en  pleine  lumière  la  réalité  d’un  système 
d’oppression  qui  avait  organisé  scientifiquement   la  destruction  d’êtres  humains.  Des  milliers 
d’hommes  et  de  femmes  rescapés  de  ces  camps  d’extermination  et  de  concentration  allaient 
témoigner, au nom de millions de morts et de disparus , du danger mortel que recélait un régime 
établi sur la négation des droits de l’être humain, par son avilissement et sa mort.

Nous qui sommes les survivants de ce système, apportons aujourd’hui notre témoignage, en ces 
temps  de tourmente  où se confrontent  des  extrémismes  étatiques  ou religieux et  les  aspirations 
d’ouverture vers la démocratie et les simples respects des droits de l’homme.

Nous tenons à affirmer notre conviction que ce rappel des luttes et  des souffrances ne doit  pas 
seulement consister en un regard apitoyé ou reconnaissant lancé sur un passé douloureux.

Cette  évocation  ne  saurait  être  dissociée  des  espoirs  qu’aux  jours  sombres  nous  placions  dans 
l’avenir, et que, aujourd’hui, nous entendons préserver et développer.

En cette journée du souvenir de la déportation et des combats de la liberté, les hommes, les femmes 
et les enfants qui ont vécu ces événements dans leur chair, et avec leurs yeux, appellent avec force 
leurs  concitoyens  à  rester  ferme  dans  les  défenses  des  valeurs  de  liberté,  de  démocratie,  de 
tolérance, et ne jamais oublier que le monde se construit par la force de l’espoir et par la générosité 
des hommes, et non par la force des dictatures.

Ce message a été rédigé conjointement par
• La Fondation pour la Mémoire de la Déportation (F.M.D.)
• La Fédération Nationale des Déportés et Internés de la Résistance (F.N.D.I.R.)
• La Fédération Nationale des Déportés et Internés, Résistants et Patriotes (F.N.D.I.R.P.) 
• L’Union  Nationale  des  Associations  de  Déportés,  Internés  et  Familles  de  Disparus 

(U.N.A.D.I.F.)
• L’Union Nationale des Déportés, Internés et Victimes de Guerre (U.N.D.I.V.G)
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